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&ditorial 


J -L FORES I 
I TRTHR V 

LA RAISON 
D’ETRE dt U 

Le iüxip constitua rapport marot 
noire wcifré pour Vannée 1973. Sous a voftr 
Hrnu à te puhiiet pâtre qui! run» u semblé 
que và è vis d'un phénrunèttr d'une teifa 
ampleur, urit' doctrine ou nu tnaîn* m 1 
tfgrte tl activa cohérente devais éir* rethet- 
r/kV. 


Nou# itvofiv [oumurï re^nu h la 
S V F P S lii néeeüsiu: dé ni'us démarquer 
{fc^ xociétèv nullurdltt 1 Midi formelles car 

nous considérons que co sociétés. prison- 
niireft du carcan de Lia loi Je tribu¬ 

taires du hnn vouloir de> pouvoirs puNb. 
ne peuvent jouer entièrement les rôles qui 
de trient cire les leurs. 

l'our ncuiü» nous ne pouvons nous permei- 
tre de Ltmicx 3 notre activité . le problème 
Jcvani lequel iwm nous trouvons est rep 
eonÀéfimble, tant sur lt* pim.* ücicnlifiquE* 
qu'ftumuinx, pour se pernwure des solu¬ 
tions QDCtttun ou un Inivail allaibü 

Vou!;- <avc^ en eft'et, ce que sous-entend 
Le problème O VA \ 

1 1 des civilisai ions en avance sur Li nôtre, 
soit par itiiclligentf 1 supérieure, *011 par 
avance temporelle djtn U diurne de IcvoJu- 
t Lan, 

2) une technologie supérieure 

3) une meniulilé ci une éthique irji^ni- 
hla Mènent différentes. 

Dr plua, a pparais.se ni actuellement des 
faits tuiirveiius. Ün rote dan* ces dernières 
décades, bi rmilLipficatkmdes rapport.s dVci- 
«rwigm cl. pour la ch ili satinai humaine, 
une importantes lies rapideévolu[ion itdi- 
notofique qui peut correspondre su fmn- 
ehutsemem d'un *euil Je rîvit&alion. Enfin„ 
il y a dans tev ? ou 3 dernières dances un 
changement de [opinion du grand public 
>ur le problème O.V N I Nous somme* 
dune si;, j vis ffinieELigence qui nous dépap- 
"fui et d'un prohliime à évolution uipidc 
faccr à «lu. nous avons n-niix-mlmes un 
énorme effort a faire. 



SV EPS 

La vérité de rtiumme réside dun:-, Min 
dêpaMicnvent ci ce dé passe rtienl nou s e*l 
imposé par le problème auquel noua nous 
heurtons; de*i dans celte coustutuddiùn 
que lé lype d'action de In S V R P S trouve 
:-a niiann efetre 

Il csi en plus difficile vu ce qui: noire 
Société doit jlnuer. pour lruiner un ryIhinv 
d'action vraimem diRerent, u» rôle de ph d 
et même de lien entre irai* milieu* bumuins 
1 radi lionne Ile mem hostile* les liai* ie\ 
autres. 

I) le grand public. 

1) les milieu* scie indiques. 

3) les milieux de l'irrationnel 

tl ve pose îtttRVéditlitncm une question 
de vocabulaire sur le lcrme mnilrcux de l’ir- 
ra nonne h' qui est vague, même en punie 
iaus ci qui recouvre dev élusses 1 res 
diverse*. 

L.n lait. nous «rions heureux si lun puu- 
■vail no a* proposer une dénomination plus 
précise dans la mesure t>û La précédente 
recouvre des pcnoimahir* irês diverties 
albnl du médium de q mimer à rauihenu- 
que mystique, du chercheur de parapsycho¬ 
logie scientïfque. tels vaux de l'équipe élu 
Profcssau* Hlil'vn aux \ S,A, p fumai eur 
d'étrange comme CHARI.ES FORÎ 

Touicx ces pentonnes n'ont finaJeaKn! 
qu'un point cumnaar. le \iijei . *- Ian élude 
ou meme leur raison rie vivre cxî cenire* ^ur 
Ol^ phénomène 1 - qui ne >euni pas cm pas 
encore complètement explicahlcs par te seul 
trwfeemçni de lu raison humuinc et dé lu 
mêlhorie scientinque expe ri moniale 

Quoiqu'il en soit, il est nue aiiiturie ù 
laquelle nous sommev bien h-ibitués. Les 
ntibeux de la Science es péri mentale tien 
imml les clicrcheurs de firraiionnd pour de* 
illuimn» ou dès chirlütunv cl ces demiem 
rèpctndèui en considérant le* scientifiques 
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comme des. iThkaniquc* «snx ftrtta m 
coiweienec: de toute manière, poui 1e< un* 

comme pour Ic-s nuira, te pmnd publie t'est 

qu'un rarttqvto de jtnufrdwfiUiwx 

Sutre rôle fondu mental c»t de montrer 
que ces Imis milieux 1 ornent des unii''«> 
Complément,u-rcc itvrfupcrivihlo à fécnjogir 
hurnjmi;, n*,ik de le montrer i^ec toute Lt 
prudence et les (^ranii* qge néicvdte une 
vidon aussi raidie» leu xmi dilïéeente lies 

On n vêtu longtemps dtm% k: régi* des 
cKciu&ves on. l^e.ili raiiotmliitc ou spiritua¬ 
liste* Utîénitre ni scientificité, irutllipccvi ou 
insu neuf 

Pour que mule civilisation »utvive, il fou- 
dm bien qur rv'UXite une pensée synthétique 
de ee> fljifwiitiniiï qui ne sont 

reoees et Molngk, [vir ii pmi di 
conscience qu'elle nous iinpme, peut nous 
prédisposer ü la eunMrucTkm de ce type 
humain. aus puu-ntialîlês multiplet, a lu fuis 
nouveau ci défini itepui* ltuij^onpi< (tm 
pCLU penser ici A b eétèhrc phramîdç R ABF ■ 
I AIS ; rSek'fiCc siWt conscience 11'csl que 
ruine de l'i'ime*- que IVifl a quelque honte A 
répéter fdleinent elle <m connue !), 


Jku parlé 1 ■ iut fl rheunede prudence, eclEe- 
n n'exclui pas rmidnec, la dynamique qui 
nous pm propre. 

Noua accepté l’ndce de cnutnictiOR de h 
sigriooAatonttûirc du Docteur HARDY, 
projet repris par COM PA IN et M4K1- 
M l IO parce que ce pmjei Était le premier 
qu'on ne un piése ruait qui loti j Lt fois fan- 
isurnqire cl précis Bien srtr, te* chercheurs 
vciemifiqur» ont peut-être lu partir pliiv 
hcile ei plus facile en ce que In méthode 
venenufique «ri de hase 4 notre Société 
depots quelque quatre siècles. mai* que Ton 
'orbe bien que la S V f PS Éiudicni tout 
projet poutuni permettre un apjvrninndissc- 
ment de La «mPui séance â condition qu'il 
*ou prêtas et réalrvihte 

Ainsi, tous le wje?, noire Sncttic, A Fin- 
lénrnr de noire civilisâthin qui nq-rciMn 
parfois dan» Firlaiitilknie, 4 un rôle a 
jouet . il sÉifà ce que nous b ferons II peut 
clic gigantesque vj nous n modérons qu’il 
participe à la lois de lu recherche ci de 
l'éducation , il ç?t peui-éfre simoui dv 
contribuer u orlte rnid.it ion de l'homme qui 
nous pnI imposée par la prise de conscience 
qui] existe uuttr chose que notre humanité 
et Ifs conduit^ qui nniu mut vnluyiici 


SOCIETE VAROISE 
D'ETUDE DES 
PHENOMENES 
SPATIAUX 

SA I PS 
JSièjnr us ta/ 

^ rue Pnulm-Gucrirt 
KA1 <10 ronov 
TiL : { ïh*94) 92-70-28 
Pïrmeticm t 

Mtirdi Vendredi : P h à 19 h. 


et su revue 

«APPROCHE» 

If'tttmt'mrm . j tan -l numéros : 10 h 

Le numéra : 3 F 

i a rcrur l 'st yrrefit* grâruilnttieiïf tfirv 

jji/iirt'A’iif % i/c ht S l . fi, P-5 

fîïv/ttiYPLfjr t vi 1 ha/ ■ J.- U FOR EST 
Oiwwut 

M's puhitL'tjiiom y ( NEHIvLV 

Ltrx iÜHTiitWW fl t tmtîe\ iméré* h tfffN 
h i,m.i ht mfHsttsàhitifê êta huf\ auteurs. 


fte'fbhrW t ’ HrKii/F^-jjr ; 
frélii/iWf i/’ffî^FHVrf , 

t/rnifim li'/hmm'ut . 

ftéiUhH. 
f 'ur-WüJmn . 

FriHNwilAwt ? 


vtiaaileur k Uœtcw t> ^oerct^ M^ne tl \tmv 
MqMbnr k Comniindani VKfïfv 

Mme M H\Ftm L. ni .LL (Muirt ée MF.Ïil VIS ComeiEkr 

jccn^ral du V,n 1 
Mi tidcur J.*L, f-ORfSJ 

M * P trOMPM\.(tAtlVSfïF VI T CRUitLY 

VrcN'VL"! J \ M fcEAS Eiiqnéfe* 'i CFSA SLrvdttiinsre R PAS- 
rOItt UchniHi'f fi I VL'R^SS huips'^iiili^u 1 I . CRF.UL l.V. K 
rn RFI fi vt [nlnini iiiini, I -P C'OMPAfN MAI ÎSAfH liudv. P 
rAV AR|î rï>t r>~!Hciertraij f>n.<dllcTi nx+mq*^ P DrPKM X 
tlfi A A 1 3 fiFNLV Al V lCdi F.R.L J.4V KlïltHUiri (flr 
iciennvi Mc Vit I 


2 







13.03.74. *hi? t MONTF O RT*S|I R - 
ÀHGfcNS 


lémuins; VI SANTIAGO f S rtc ois 
(dil Hnmdsi. {mmmnmur, 3cc de SStitf. 
marié. D enfants. chitulkur-iiviieur, ei un lL 
^c> m> : HENRI de lin™. 

Enquêteur* : MM. CARRERE. CESA 
cl DtlTI’IT. 

13 mars 1974 4 Ah 15 di- mutin, 

(ifu : Carrefour D 22 cl D 45 au 
NORD de Brignole^ 

ÛWtiÜoii ; Wniirl du VA! . rnnl.mi 
au volant de non camion. M. SAIXIIAGO 
^ dirigea il werv CORftENS pour y loner 
sicK primeurs I jiiîniion dit lémoin a été 
attirée par une imumç boule lumineuse 
muge (apluî grande qu'une vaste sulle-ù’ 
mangcr.-A diswmc de lui'même ù 400 ou 
500 m. .Sidéré le ïtmnm arrête wn camion 
et d«ccnd il terre, alors que -im fil* reste 
J u us la ch bine mais hatsse la vitre 

L'objet pare* qui imntèbife à 50 in 
environ aii-dcsnis du *ol. Ensuite, il s'éleva 
Itntcmcri. puis démarre a une vitesse Ean- 
Indique Moins bruii Di rectum \fO\T- 
FDRT-C ARCES 11 diminue de taille aux 
yeusi des témoins eu uti 4 aecmtdes pour 
riYrre ftav pin* gros qiAin tison d a 11 unie lie 
fterme employé pur le témoin] 

EFFETS RESSENTIE PAR LES 
TEMOINS: Vn.Un. sinon une trè.'i grande 
pettr Aucun effet s.ur le mineur du ejimmn 
qui; VI SA \TTAGO ükftiir ioiui!i B jrcin'CTil 
xloppé avant de descendre de ^ cabine, ci 
qui u redémarre niu diffitulic, 

Aprèr. son défiurnigc. d nlcrta te garde- 
champêtre de CORK EN S qui rrcnnnafi 
que le irmivin était affolé 


gHC^i'fi 

Ctt 

a galn..§ 

zone lumineus e rouge 



2.au départ 


CONCLUSION : Ccinirairemeni L * « 
qu'uni publié ecruunv journaux locaux. il 
rie pouvait vagir J‘un fjïhcewu lumineux: 



A forme 

Anterieure 

panai le te 


l.â l’apparition 
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NORD 

! 


émi* par un phare mviallé à plus de I Km de 
Sa pur do ouviier* travaillai ru pour do 
recherches- soutet iuïficî-. 

En ellel. à bhl5. il fuiünl jour el de 
plus nnii enquêteurs uni constate que L 
phare était pow: de manière A éclairer en- 
dcsHonü- de lui le charnier, el de pltis ■si lais- 


21-11.73 


\« de Saint KepI voit, enire ^h J '5 et 
ShOO a.u N -E. du Moni-Caume *ur la mi 1 me 
ligne que la rnontogne. une jtrrn.^ houle 
rouge brique à feu. amssc comme y ne 
orange, yr déplaçai d'ouest en est. Elle 
paraissait suivie d’umr traînée de cOtsdcrtWL- 
Ti-an nu de huée 

Du ré e de robseoalion 10 à 15 s 


31.13.7J 


Observation* iransmisesi par M, 
Ugartfc (LDI Ni 

A UhlS une vingtaine de villes le long, 
dés Pyrénées, ligne se prolofjpÈant jfJttqlTA 
Aix. de* ubjel* sont aperçus. 

Au sud de Ta uni. un nhjel trtlil une Ira- 
j éclaire N.-Ü.4L-F cl son passade devrait 
aboutir cuire Marseille ci Ai*. 

^is, otl Mlur une au Ire irajéctoinr 
üur une hgne A pi “Nice. 


cdiu il j avoir eu la. Lumière aurait été 
blanche? et non rouge Mais à plus dé 
I km,tu ta conliguration vallonnée dn ter¬ 
rain, ii tnt impassible d'envi-Higet de 
srefrirè fejppênrmo. Le témoin a égale- 
mem rectiHe pout nus enquêteur* le crc-quis 
de l'engin publié dans les quoiidaens réaia- 
□jux. 


11-01 .74, 23 b — I.A > Vl.ETTK 

TêmcniVt : M. X (arioiiyma! demande], 
habite un grand ensemble irnmfihiLier à LA 
VALETTE 

Enquêteur : \L CiRANCEüN 

Date er lituv : Nuit du 22 au 2.1 janvier 
l¥74 LA VAL F TT F,, B h. 

Délait: M X c>< tcvcillc par un bruit 
bizarre venant de l'extérieur comme un 
-poum-pe-urn ■ venant d'un hauï-parleur, 
précise le Lcint>iti. Ijm chiens dé son urunéu- 
hfc el ib soni nombreti* hurlcni nà lu 
mort”, 

fout à coup, un cri humain comme 
une plainte gémissante venant de ['exté¬ 
rieur . M, X pi peur, il se lerre dans sa cham- 

bfé- 

tje même «dnémnr recommence indi¬ 
que le lémoin, puis il ctirend un nouveau 
brui! -genre moteur de lng»n. Le bruit 
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s'éloigne. Une ilumc habitant le meme 
immeuble confirmera ce témoignage. Elle si 
regarde «ddhtn# cite n’u rien, so foui bruii 
ne s'arrête vraiment que vn> Z 11 I 4. Ir B 
un mutin. 

A 7hl 4. M X quittant rimmeuhle 
remarque sur le sol une lâche -riiniJv.- mit Ir 
gravier du parking Il lui vient une idée. J] 
unisse des graviers nbLancsn de l,t lâche cl 
do gravier* igri*n hors de iti trtehe, ceux 
«nonnauM du puthutg. et rttei chacun du» 
une boite d'nlluraeiio différente. Ce* bôtlo 
Mint ,ippnrtêr> ù Iïl S VF PS qui en dciruindc 
L'analyse \ M RFTIFRrR, Ingénieur 
I NSA, Fspert auprès des Tribunaux. 

A} Magnétisme- ; I j hotte un. uoiue- 
nartî les graviers «hltncs» nccu« nre teneur 
anormale magnétique, dérive une hou viole 
de 50 griitlC". I a hnEic 91 ctinicmini les gra¬ 
vier:-. fjË.rvi- n’accu^e aucune néaerion. A 
noter que le magnétisme des gtavutien n u I 
u subitement disparu pendant l'analyse ce 
qui est eu [bruire ù ce que nnu>. connais sons 
sur iï sujet 

Si fânduciiii^ : M de Lr grnvçiTc I . 
etc plongé dans 4 fois son volume d'eau neu¬ 
tre. Dans le tube d'essai 1c courant est de 
(mi A pour une conviante de cellule P,7T9. 

GKAVETTk II : donne (I m A 30 

Liî conductivité est de 12 fois le témoin 
t| résistivité faible par rapport nu 

témmn et éléments eonrttieleurs inconnu*, 
que l'on von sous formes de paillettes 
icrues, mais bien visible?. k l'netl nu 

T) Rêne lion chimique nu RBT W toxi¬ 
que. ni acide, *anv doute sel. qu'il n’a pav 
etc passible de délirir 

Dï ObstfvalkiiH mirroveupiques : pu 
Tieulc* pcmikcant minérales n'appartenant à 
aucun système de cristal lisat mit 

Monsieur RïrTTFRFft ne peut se pro¬ 
noncer sur ks particules, claires entourant 
3e* grave) tes, 

Il i->t du minage que k témoin ic son 
l'îcrré che? lui*... 11 sénibkruit qu'un 

■rtcrgir» 1 ait eiFculê dans nn parking en 
ircogriarTi- de* Voiture*, et « voit pirsé. Ce 
n'ün qu'une hypnrjibf 


B.D2.74__ 

M Molnn *c rendait des Adrets tic I'Fjs- 
térel à Cannes en autocEtr pui l’dulcirouîe 11 
éluîE 6li50 11 voit au S. J iiü-dc-suisdu Pic 
de l'Ours un objet très bnllant gms comme 
ïe poing, a boni de hn* I "épouse de W 


Violon et k chauffeur du car ont assisté au 
même phénomène L’nhjei avait en gros La 
forme d'un chapeau. Il -cmbljit immobile 
mai* il diminuait de grra>cur, dc qui sem¬ 
bla il indiquer qu'il MHingriait sa fis trajec¬ 
toire up patente 


I S*.02.74 - P, DEH OC NE 


M Qiiévctturd m trouvait sur fûtiUi 
i u Lite Nord de Marseille . ù fkiJrit-Anloine, 
11 éttiU 22hD7. Dans rase de'PoLutoroule eu 
direction Je Ma raille, une houle 

Manche bnUame *ç déplaçai' r'êtah rrop 
lent pour une météorite l a Enuxcur était 
celle d'une pièce de cinq Irincï tinucn bout 
de bra*. rfibscrvBliim u dure b il 7 
seeuritkv Le rfépluccHtcni très rapide ftiMti 
penser à une vitesse } à 4 fois pins impor¬ 
tante qu« celle d'un chasseur à rèautuin 


24 . 02.74 Enquêteur M. 'îjkfrmnc lèvera 

M J woger se mm vu « dans su voiture 
et «rendait iisee un H mi, de1 avéra à Muiti- 
guc* quand il aperçoit en drrtftiimi du Nurt! 
une lurmerL- blanche lise comme un Abat- 
jour éclairé mm s vans falscisiu— Ce n'evl 
pas une lumière d'avion. Il sc range sur k 
bas-côté de ht toute cl observe avec le- 
juitielle-v. Ce qui est bigarre c'est qu'a, remit 
nu, lu lumière est hltmche ttlors qu’c ri obser¬ 
vant ù Ujniwllf il voit nettement une boule 
et à rirttérieuf une sorte de iridem rorii-n 
alors) que le reste est de couleur orange 



Il donne les jumelles à von ami mais 
celui-ci ne voit rien. | c même wr. a 2 üb 3 t 3 
il ntinurm? au painl ^'obnervation II vml 
encore le même phénomène iruus eette loi» 
dans quart XNf Même forme, même dcï- 
■ tn. mémo etutlcurs. même rapidité de di*- 
parition, 










fVAR> TOULON - 15.0i.T4. 7 h 15 — 


Knqurtu C ESA 

Mfirfeme R.ABEÎ nu e rc. çc mutin' 

|j r son portail enirt 7hJ5 ci 7h?0. Flic esc 
ch acte ment face au nid File lève In leur ci 
vi.mi. Jjns l.i direction de Mainit-Margue¬ 
rite, un objet ul range immobile dam le cjd. 
Ccvl u ne lufigw Nir re avec en-dessomu une 

luuiii? perpendiculaire. moûw longue plus 
épaisse ce fiomiile l e témoin dit que cçli 
;i va il l;i Fnrme gètémh: d'un avion La hiu- 
Lcur angulaire est de Ml u environ. 

Mw R ABEL ISO doit mirer d.in-. vi 
maison après cinq minmcs d'observation de 
l'objet Plane uni comme une èToitdéf serti- 
blanc immobile. 

Tlle rc^mn Ifl* on IA mmuirc après et 
rtüourrve au portai] pour observer alors un 
phénomène encore plus étrange qui à cinq 
minutes dWervalJe se repmduii deux fois. 
Il est alors 7 h-Hl ou 7h45 lu partie inlê- 
ikurc se détuthc et descend icrliutlrmenl 
de toute si kmgirejr. En meme temps, une 
jurrHC de ni s'échappe de l-i pointe, descend 
d’une longueur égaler à l'objet- 1 a 4 m-nuir^ 
apres, le liE disparaît alors que Lob ici 
remonte et reprend sa place jkiils la barre. 
I a deuxième fois. le processus est csaac- 
Slcdl Je meme. 

Plus tard, I,i barre si diminué de lon¬ 
gueur. ce qui ,i lait penser uu témoin que 
fea semble iivnit tourné sur Jlii-mcmc pui* 
avait repris si place primitive. 

Mme Rihdinrni lait ntte uNervaibn 
pendant plus de iroi* quarts d'bcure et dcit* 
du irai 1 * autres personnes que k* témoin no 
connaît que de vur une assisté nu même phé¬ 
nomène FEIr n’a pa* imcndu Li dispari lion 
de l’cihiiîi et elle i'st rentrée ehcj elle Mais 
elle se souvient que l'objet euoî beaucoup 
moins clair cl pan peut a ce morne ru-la 
Cuti donc que l'objet n'éliut pas. lauL-â-laii 
immobile.. Aucun bruit n’a élu signalé pen¬ 
dant toute robservotion. 




aOcm-&1 


T~ 

30 cm 



T~ 

30 cm 
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Observa uun de Mme Rabcliiio 

Dimension» dormres û bout de brin 

|V\Ki TOU.ON -”Ün2 7t - L^qur- 

tcur> Faretf-KlirnotT-Cesa 

Mme Et a l'habitude de ac lever iùt 
S. 5 première visite est touimirn pour k bal¬ 
con de la cuisine. Ce mrmrvta. elle l'ctsil 
Levée a b h murs n’en avait pus mains scruté 
le ciel vers le iud. car m cuisine est plein 
iud, lout-ù-uuup. Mm attenlion cm attirée 
sut sa gauche pui un grü* disque lumineux 
qu'elle pi end d’abord pour la lune qui en 
fait ce jüUi-lü n’e>i pu* pieu» ri «t visible 
vers Se sud-ouest mais au dernier quartier 

Elle pense ensuite qu'il s'agit de quel¬ 
que chose iui-dewus des mviallBiinns mtli- 
Taire* du Farori. Main le Fatim cJ a ('op¬ 
posé ! 

Alpri. de quoi sagit-iH < est un gros 
disque d'où parle» I du* rayons. lunùiKUi 
tronqués rilr précise bien ce point et nous 
dit que le* rayons ressemblaient a des rec- 
mnjib Semblent vers Pamêrr sur la drone 
l’un du cca rayons était pJux Large, pluü Inné 
et iclTilk- comme un cigare Tout cela était 
unirnrmémertL bhme-jtmnùtn: II n’y avau 
pa* de- dirfiia,km de la lumière cl velu don- 
naît nettement l'impression d’une mü»ê 
deierrtitneic Ton-, Ses rayons autour étalent 
identiques ut il a -.ertihk- à Mme II que la 
diose projetait àcs rayons, la lumière 
vuriunt d'intcitifttc un peu comme le Bcintille- 
iiwnt d'une étoile, mut* en plu* fort Inierra- 
ger y propos de trt rayons, lç témoin u sug¬ 
géré que cvJn ressembluil à une sorte 
d'uurain. I u disque semblaiz immobile dan^ 
k cid à u rie hauteur jrtÿiibiirc de 45 f ’ au 
début du l’ubwrvjiitîon. Par L suite k 
lénKim devint confie ter quM était de plus 
cri pluv géné pin lu bakun vuperieur pour 
Iih^rvér ut L-tmt isbliué du Mf t^io.'.ur p<Mir 
regarder l'objei I n hauteur ange bu ré avait 
donc varié 
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Vers 44 lM), Mme B . se décide à nlkr 
réveiller nm mari qui vient* son tour obser¬ 
ver l'OVNI. H voit lui aussi un disque plus 
gros qu'une orange A boni de bras Pour lui, 
t'est une masse ronde panusfeinl 1 note foin 
légèrement aplatie a l'équateur ut entourée 
d'im ccrttüii hub jsk? peu visible d'ail’ 
leurs. Ce t|ui est étottrnàrtl. c'est que M B,., 
ne voir pavee qu'a vu son époiivr A mesure 
que le temps passait. le distille ifinlmu.ni de 
grandeur et \rts Th l'observation dp M P 
s'arrête Ole n"iiperçoit plus, haut dans le 
del vers te sud-es I un point lumineux 

l es rfoux témoin* tint bien vu Vénus 
v|in brille plein -.nd. Pus de conlLLsion posai- 
hk L vu l.i grandeur. Mme H , est iraitÉLidricc 
en rctruile Col une II - ni me eqnilihiee qui 
nt pu rail pu> s'emballer pour des luiiliiev. 
Elle s’eM prêtée avec beaucoup de gcrtiib 
K'sse it nos questions et n.i p.;i> eue lté s du 
étonnement J’jailr fait une relie observa- 
lion PI (b .sceptique des choses □rnlngtque.-i, 
M. B .. est plus 'JiMitik sur la réalité rie ce 
genre d'observation 

Mais raFEaire ne A’arnSic pas tà J'ap¬ 
prends, en discutant des OVMi avec mes 
pn-rHï. que ma mère, ce même |nur ctuil. 
clic, levée entre 3K3G cl dh du mutin, Ix cou¬ 
loir ftt dirigé vers le sud cl sç termine pni 
une porte d'entrée viirêe par laquelle elle 
aussi voit un très gros disque plus gros que 
b lune, mse saumon, qu'elle prerni pour 
la lune. Ce qui n'est pas le ûls, puisque celte 
nui Mu il n\ avait que le dernier quartier, Il 
semble que telle observation vienne à point 
compléter la précédente, 

Quelque temps plus Lard, un coup de 
tété phone de M, B, m'apprenait que le pliê- 
nwnêpe s'êlaii reproduit Se I4rnitr* <Um les 
mêmes conditions et aux mêmes, heures 




IV.W.74 


Une observation ù i approcher de celles 
de Mme ftahelinu et de M Qaevenurd 

! n effet, un témoin se trouvait sur lïui' 
Lomutc Nord de Marseille et « dirigeai! 
ven Aia II »oit alors un objet suivant l i 
même Inijcciuirc que l 1 autoroute. A un ççr- 
tain itKiwiii l'engin s est arrêté au-deMOic 
de Mari grume II ;■ changé de lorm*. Lors¬ 
que si< fur me h été celle d'un losange, une 
>rwie d’iimcnnc csi sortie de la pâme infé¬ 
rieure, puis l'ob^l est parti en direction 
d'Aix. 


1 . 03.74 — Enquêteur M, SALLMMË 


Le mène idmain, au cours d'une fonde 
(il est gardien de ouirl observe dans le ciel û 
K)h ce pendnnt 5 minutes une houle rouge 
clignota me fixe d'ubord puis misant en 
munlunl ce qu'une feuille morte lailen mm- 
hioif. Fnsuite elle pari sur >n droite püvr aae- 
rudes à une rapidité r.intiLstiquc ; elle sem- 
hiaii perdre couleur, devenir plus claire, 
pu in elle do parus 

Observation laite à Lavera par 
M KOGEK 


17 .ftS .74 9 h 3(1 - Nord ét ftKH,\QU S 

1 érnninm : Monsieur, Madame VJ F t 
FAURE I ou Ion Madame FOUR¬ 
NI F R Mireille. Brignole s Monsieur 
Bl ANC H F. T. Kj i iti i •> ,A m s ta si r M on - 
Heur RAtH II Jean, Adjudani chel de P.Ar- 
rrvét de F Au (PCR>. spécialiste radar, dami- 
ci lié ô Hvêrev pilotait il U moment de 
l'observât ni n nu uviotiçivil «ir&llfDi tnunu- 
rnoieur nuirisme 4 places. 
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O I ,,V/ ow /î/Kéf.TT.'ttfV.F ' 


Phtvo de M V tELFA i RE 

Appareil KODAK tmiamalk 

ftiftruie FL Ji-COI ÜR !2* de m ASA 

ta Uït hv notre s&us f ohieedfà tfnvfe e&l un 

tfffaw de peHk i*}* 1 


Rétif de chaque lettruin : A) M Mme 
Viril Al'RF .illuicnl d*Anp& il I miSon 
quand ils viril ni prtü üf RiiÿiidEt dm le 
fieI un énorme engin semhlLint arrête. Il ctu* 
it’Tii qu'il ji'ü^sl-uiit d'un bation dinjeahle ei 
mirent pied-A-iwre pour mien» le i nit ei 
picndre une photo lr-ui ,1 coup, fefl^in m 
déplue I v* [CTiu.iiny voulurent 3e poursiii 
vff et remontèrent en voiture piur -;>n 
ôpprnL'ber. Eb eonioumércnt uiv âillinr et 
arrivant M.U un venant d'ou ils auraient ilû 
le mieux soir, il nvitit dbtparu. 

Hl Mme FOURNIER a üusüi vu ["en¬ 
gin u b même heure \wn^inl iTFn au 
Sud-Ou es! Foin -lie il s'agit d'un ballon 
dirigeât! Fv\ 

t '■ M. Hl AXC.IIFT *é tronvuil en toô 
turc avec non tpoune et se# deux tilles i IR et 
30n»>l ii l<i xnrtie de Forcalqucirei e) scdin- 
^eaii set-. Marseille 

Il remarqua. l'engin une première fois 
nvanl Brignole* ou il le monTro .i ves passa- 
ÿi-io Puis une deuxième lois demtre la 
montagne 5i-Vicioirc 

M Hl AXCHET n précis qu'il v\i S b- 
siiii d'un appareil d'obstrv.tiinn de l'Année 
qui fiiisu! du surplace nu avin^ir par tac- 
cîidcï Irés rapides. 

I.1J M R A BU EL Jean gréait ce lundi 
21 TTiSii au matin sur tin rallye Parti de 
Cliers il sc dirigetnl vers Ai* 


Vnes#e croisière Innkru h Pla¬ 
fond : 1100 m ho ri ro niai Temps 1res 
char, vent nul, rrés Selle viabilité. 

Soudain en direction de RrigruLex ri 
vit au-dessous de lui k IftVini environ une 
régie couleur acier «comme un trait 
argentée p-nkine-r-11. 

Sa première réaction "c'cri un avtunu, 
pu us il contunge su rotric vers Signes., trttri- 
giu il regarde n. niveau «leimn» et fut hu- 
pèfait du- ne pas »oir lu forme habituelle 
d'un avion dont il tonnai! parfaiiemcnt kv 
cuniclcriMique*. Entre autres il fin choqué 
de rie pus voir la gouverne irnirt 


M R ABU T I fil demi-tour dans Pe^ 
pair de nc rapprocher de l'engin inconnu 
Malgré mi l itesM. 1 de IROkm h. il ne peut Ec 
rattraper A son .ois l'engin Hvuii une 
vitesse égale ou supérieure à lu vienne donc 
impassibilité pour Ell > dk le rejoindre. 

Après vc ri fiait ion sur curie l'engin 
dçvîiu sr situer an iTirém ù 20 km. u vol d'oi¬ 
seau de son propre a s ion. 

CONCLUSIONS : Devant cet amah 
panne de lémolfrag?-. coneordarrt ci J uns 
l'esprit de ne pu* faire confusion avec itn 
dirigeable, une enquéle parallèle sur les diri¬ 
geables Eut menée 

PI eu ré-.ulte qu’acEucllcmcnil il n e* in le 
sur terre que 3 nll d engins vctlafll de ce lype 
dont un keii] en Fronce II c'ngh d’un dirigeri- 
ble civil uiilisé cnqimc fellori réclame d'une 
marque de pneu.-. 

Sw camçiêrivriquçs sonf. entre autre? : 

Dimension- Ax.Trvrii de longueur 
15 m, larpn: IRm huneur Vitesse 

crmstcrc 55 a ft5 km h maximum: - 
EK) km h. 

RçTirutïjanements plis, ce dingcabic n 
efÉecii vetnem fréquenté tu edte dWur fin 

mai 

M;iiv psuriaii-ort penser s|ue M. 
RAlîl Tî n'ail pti kr rmmiper à I RO km h? 

Que M KAKI FE, #pÈciulisle de l’ar- 
niée de l'air n'ait pas reconnu ec dirigeable 
comme tel ? 

Que luslcmcni ccî engin ..air disparu» 
ans veux de M et Mme VIELFAl K f 

Fl qu'il évoluai! Mtn.s bruii lî IriS basse 
altitude quand M 01-AN'CH TT k phîoiî 
en s'arrêtani et rif^ujutim " 

Une bien curie u;* atTaitc 






Mrmdi 1S Juin 1974 (wd d* lu Franc* | 


TEMOINS ; Innombiuhlc^. noua ne 
dfleron» que ceu* qœ lu K WPS a enlciidu 
«i ce» au fur ci à mesure de noir* développe¬ 
ment ci-dessous. 

Enquêteur - M KiftEST 
Hauteur calculée environ 7&km 

Iïriuil ; Ve Mercredi il |uin 1974 k 
7fl h le déiretenir mz^néiiquc de M J*AS- 
I OHC quartier SiNa* I union. (SVFP$j 

bncc un appel sonore. m.hü rofaemiilon 
né donne f*i> de résultat 

LntTï 2il h 30 et 21 h une hnulu roufit 
«mootc* en /ijiAipjiiT de lluiruttn Ouevi 
pui> Mfrtble s'arrêter *r redescendre. Oro*- 
!scup appareille de lit houle: mpérictiro ù lu 
pki ne lune Celle houle dut* vu trajet hure 

luîvsç MJ* scUï luistagc un Mtibaf! lotipe véiù- 

Wabîe. dira un le milita a une coulée dé Cive 
surfent d'ua volcan. Nnu-diûn. ta haute se 
désagrège pour >c irmnT»irnrr en tin nujjee 
ovoïde laitcuv sia ns. lequel il y 4 un cercle 
luimtjcus. En-tk^ui de ce «nuage» tl sem- 
hltîuii i|u’«l > ui< des pn uct leurs qui éclai- 
rdm «le ru Ni n N Ce ruban remue et serpente 
dam le ciel piik change de forme. Su partie 
ba^e se relève. il perd a forme tcipcntinc 
pour devenir itin 1er à cheval* 

Dun* ce ruKtn c.\ùiU* trois hourtmj- 
fliuc* qui miM comme lîrt -objet* qui "s>c 
couraient» *pré* dira on autre témoin. 

le spectacle est frminvnqnc ut ven 
7Hi.lü embrasse lu moitié du «ciel vnNoi 
IJ Nil nuit 

I t'iisrinMe de- icuKnin> mnl d'juxnrd 
*ur -se grand qn-cuclc aérinu» qui s’étami 
sets 22hHl, 

L'ei leiiuuEis Hini 

Md dame BRISSI A F de Toulon 
M, CASTFI î AN V Mite RIM I du eem 
ire de I milan M ei Mme COM PAIN en 
voilure de (duiurt à Marseille M. et 
Mme FORFST 11 du centre de Toulon 
Mme Vve CH A RB F dtt Mourillon Fou¬ 
lon M BARON de Toutou Vt TFSA 
de N Vu ici ic m iHKjivmîiM 

foulon. Mme DFMARNE etc ^i\-îours 
Mme ROVFM du centre de Toulon 
VI FO R EST Jacques du eetitTCdc Toulon 
M CA O DA N militaire Snini-Muntlr ici 
(entre quelque* milliers d'ainrcal M. 
mn ÎSSIPR JP de TmiIiHL 

CftHT un événement irop important ci 
Eiivp récent pour en tirer dm coteiunun». 
HcjreuK'meni de> photos uni été prises 


grJlcc 4 noire jeune atni M Bill t KM K K 
qui nom le vou liguons i selle occasion moi 
prendre des imitative* eoralructi'vc* «n 
lemps np pari lui. 

Enquête a suivre... doutant qu’a pi es 
Fêvéncfuenr ci-dtaoi» H vers tes 22li-tO un 
objet svrtanl sans bruit .1 q.i-vc attitude 
venant du Sud-Out^o sers 4 e Nnrd-Fsi fes¬ 
se nthlmil n deux houle* Mandie* n reniées 
»ivpc pelote de laine* tnt ver ta une parue du 
ca-l a rOucal de Toulon et èihjîû coup * K élcÉ- 
gnn durée de feue vision; 20 seconde- 
environ. 



Cliché l 


,1 

i 

I 


Cltclrf» de M. Vtgliano 

SERIE DF. PHOTOS FRISE t F il JL (N 
ENTRE 11 H H 11 H m 

Af/parei? Cri iïOA FTJ* 

Objectif 50 mi w 

Ttrmps .-it fx>v ; / 

(Jfinvll/rr J,* 

Ftïtn M AS A, 
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APPELS DE DETECTEURS 
11 -01.7* 

ht I OSA signale un appel de 10 a 
emre J H-h ri 1% Après contrôle cher M 
Rübkv, ce dernier sipülc (jix ki hllJc lie wm 
dcteeiEur Ccoh S est descendue jusqu'à la 
nuïlik- de Iii tige, Ce qui sembte concorder 
ouCUne observation n'a éif farte, 

(7.01,74 ^ | OS.A signal? de> appels à 

rilvtfl nhOOMMlï A 17.03 74. appel UaT 
gttrtle ch.m|^jii! ^noKiniwni de polarité 
M I OSA es! sorti et a hue düi jiholngni- 
phies (20) qui n’nfil rnalbeureiii-emcnt 
dôme aucun rcxutlal. A noter que dan* la 
nuit un appel a etc vnrejjçpnë cbeif M Liu- 
rcn> Ici avril ÎS74. appel» ,i IOh 15, 
\f>\ il5. hVhM P lrVh.ll chez M. Iny. 


station - laboratoire: 

Nous avons enregistré «ne série de 
dons pour $a consirucijon Certains 
désirent rester anonymes Parmi ceux 
qui n‘cnt pas esig» de profiler de cette 
disposition, nous pouvons citer Mes¬ 
sieurs le Cdu ARDEN, COH IN. GUI- 
SERT. VFRGL'ET. U Maine de TOU¬ 
LON, 

Les dons moindres sont bien 
entendu acceptés, mai* un minimum de 
ïOflÜ F- (payable en 12 versements de 
B4 F.) est nécessaire pour assurer Une 
pleine publicité au donateur iNon nom 
gravé sur Itt station) 

AIDEZ la SCIENCE ! 


Vous voulez 

qiT«ÀPPROCHE» 

grandisse? 
JVIONTREZ-LE, faites des 
ABONNES 


C'est le nombre de 

lecteurs 

qui permet 

la qualité d'une revue 



lO 























A* GUILMËNT 


de 

1' ATLANTIDE 


à la 

VALLEE 

O du 

NIL 


L'Artaud kle (Juc n'i'Nin pas tard sur 
« *ujei ! 

Ceruum ^utrisrs ainit^iini énergique- 
iriL'ri.i son eaittcncc. d'uni re* au contraire 
Pu 111 nïta rtî, 

Smü> àleroiîv prnii ^ ikrnicrv l‘-M]l 
I L COUR. créa leur d-c lu tçvue «ATI AN¬ 
TIS*, que JACQl'ES D'A R FS continue 
dar» la bonne tradition 

Leu adwisiUFé* de FffKisJcnce de cc comi- 
netis dïüpaui diminuai i. même parmi le» 
doctrinaires de ta science dite «affideHc» 
Le» iwlwfthf (Mtfiiifo tÿnl de plu» en 
plu» positives Cc ami i lient d'apre» PLA¬ 
TON estai» il Nen ml delà de» calannc. 

d’Heteule, composée de rfeus. grandes iki 
ayant pour capitale POSEIDON* % tlle 
entourée 4e truU eftceurre* eenceninqLie'.. 
elle eut un renom ernixidérable Jiiâ MCi^ilt- 

ovnik’ir 

tîjn> tu •kMi(n!i^uc(te l'irrutinfinel», te 
colonel A ftftALiHINl dttrtn un ouvrage 
commevé b l'Ailamide corwklciait te» île» 
ÏOIIIIIK." un conrilKllT rrluini II- .iü 

Mc\u|W ei au Vucjtju 

En 1W5 k Pire KI/CHIK a dessinc b 
tuile de l'AlbnliiJc ri l'Amérique, ve liant 
données |riilttiiiciciM^ 

l e ennlitieni Aifsimien ne scro ïe effondré 
eu comme nu» ni par le Ktird. Étd^rtTll imaci 
la frpon des, Açortr cntwc oiiHfiluiï par 
une grande Ile* inatv otivrim le ,ru»M(re au 
Luli Sleim, apres la dernière phtLst gta- 
cüir* cdk- dm Wtirmlen entre 113001 ci fJÜD 
a s U m nuire irt 

l'n petit morceau de FAilâMidu fui 
ramené ù la lumière du four au cour* de Han» 
née |K^K de notte ire il i a nrKiiri» d'un »i.é' 
ele 

i Ailunride ctitu appelée 1IELE A*t’e»t-«- 


ditv la SAIN II-, lomnée pmhahiertiem de 
wul lies. p!u> une comportant le temple du 
Dieu POSEIDON, uü lt* rcû* *c réuni»’ 
«aient ptmr Nier [fier le Uturaiu, synituilï du 

dieu ipluirr. le .soleil étant ahu» dort» le 
idinc du lu u rca U 

Selon Platon, ilins «s deux irnuniHeh 
dialogue» -Tl MH cl C'KIÎIAS». k» pré- 
iro de S.i>» [|nmdc ville de FAneicnne 
[Uc 1 auraient raconté à Fnncétre de Pin - 
ton qu'il expiait milrefats à ATHliMÊS, 
ur étal qui, ayant été attaqué p^ r ^ ftnim 



Char tir gaerry* ' fwiniurt* mprarr du 
SaAwv 

de l'Aï lanEide, lie immense siiuéf ail delà 
de», wloanr» iTHerculc, iinraii re|KHwi mlo 
tcritfu+emrut ce» aiuque* tire caisvirapltc 
-nudunK uurail eii^tmni llfc ATI. AN UDF 
tlittiï b Hiits, tandis que les ircrnhlcniunts 
de terre déiruuîicnl la primitive 
Al Hf.NFS üiitM que se» hulniani», PLuori 
décru darm le «C J<IT I-XSm. tu foatn degré de 
civilioation ntidm pat b Atkvnle» 

l.tS recherche* archcoiogrque» ont établi 
dans un venant immbrc Je cas précis que ta 
plupart des lestes mythique» rédigé» a prit 


îl 


coup pour (nn«rwr b iraetr de* tradUion* 
orale* établit exHdts, 

Si rhy|UMhë*c. setpn laquelle I'àTIÀN* 
Tl DF aura il réellement fcxltife, se vérifie 
rATt.ANTiPr deviendra une réulilc piê- 
hm cinq me smon il ne afrgira que d'un 
mythe. 

Mai* IA IL AMI Pt El éle placée dans 
linm très divers. allani du Crimée ou Je la 
Médrterranée çricnlak 1 si l'Amérique nu de 
l'Islande ma SuIuu-e, en passant par l'Irlande 
et l'Atba marocain, «ns oublier ce que kn 
anciens ïipftaltticnl rEihiopie Aibnlidt 

[rflhiopir OPCldenüik), ainsi qu'tiux ulrn 
imins d T HéliîAl*ind et dans lu tnci F.gce (Sin 
lorin). 

Si l'on veut examiner ITiypnihève de 
iVswtence de PATI. ANIIDL an est inrîïs 
pen&tbk d'étudier le problème non seulte¬ 
rne ni sur le plan gnbrique, de h géogra¬ 
phie, tic b sunlujrie. mais aussi du point de 
vue ethnographique, linguistique, ttadirion- 
ne! cl religieux. 

Tontév tes rtvilhuilbrtk connue* de rinu- 
quiie oceitknmk uni çtnisirvf koiu une 
forme nu iu^uv une 11 litre lu aflUvenir de 
leurs nriflinra qu’elles aimaient un cuueharù 
ou dans k- Nord hyperhoréen. leurs unèrâ 
irra élirai venus par l'irccati considéré 
comme le wprrr des choses»'. 

Tel rat k- uisr, par enerttpk des £gypliens 
prÉ-phanioniqUî^-. ce qifr cnnlirnstm rertur- 
quablctnem les travaux de l'archéologue et 
anthropologue Mudniïé Marcelle ^ FIS¬ 
SE N-S/.l MLANSKA \uwt auruîts i'Lwea- 
iion de parler de ce savent lurs de scMJépb 
cemcnls du t’Ap SoLncis utl Nil 

Les A/icqiHrs de Mexico pmvhJüktil filü- 
siturv laid irions d'apres btiudb leur* 
«irictln:* provenaient d'une rie appelée A7I - 
t AN 

Oi. M des ifniiu.grui.a.e? Je tôili’mtiiMn. 


ecmbbhks sont nctuclkmcni ncgli^ra, t’est 
parce qu'il* noat en contradiction avec cer¬ 
taines ihèuines l'I lie ici les relatives à l\i ri gifle 
des prunb 

Vais que son! le* Allâmes ? 

Mûditme Marcelle WF.tSKEN-SZl M- 
t ANSK V sV*i al Tachée à cl problème, elk 
dédure 'les pnpulaiioq* des ik-ux jncln- 
jvh. aux Adores et surtout si Icrki'ilc, à b 
Gomérpi ainsi que lia ÛLtyWèqueï de Gntn- 
C'suwwj sont de la plus Hutheniique ruîc de 
Lroh-ma.uTHiu. s compris o?lk* des indi¬ 
gènes de in Dordogne, l'uhimr hithiuu du 

grand vieil brd prototype de L'homo- 
sapienv. CV*t par milliers que l'on compte 
do- ■■quelene*, des fwwilcs jusqu'aux plus 
récent*. 

rrCèlii rie préwflte-i-iJ pas les- conditions 
d'an Foyer Je la race 1 Fl ne scuiiIlc p,iv ,'i 
ce Foyer qu'il conviendrait de rattfteher celle 
branche pncnc relia le qui aurait In et Miuehe 
dans le Sud-Puent européen ' 

üCar lTumpe du pakoliihiquc supérieur 
étiul cfltnft' dans une période 1 roule ci ! ,ïs 
«les .iLlaniiqucs en période trnpkalr-plii- 

va±le> 

1 ev Al bote* i>m etc appelés .de peuple de 
bum/ci* parce que Ira prcmkrs, «k nnr 
découvert k secrcL dé su fabrication tjifilx 
tenaient «cercle en raison sic b supériorité 
qu'ci k kur conférai I *nr I « auires peuples 
rosira moue nu* armes de pierre, 

I ex f r jLtuirics, nous J»r PM I. t.F. 
f CH H h parlent de cane luininine dviliwt< 
tiens Déjà k trust Cnnnne >K N kl se 
Trlruuvc eu Amérique dn Sud dans k nom 
de l,i Tilhuilo Canuri* |Ekuchai}. M> nvuit 
trbe^ k- pfc-cmcn hahilants «Jrs t'uu-ui^. les 
Cluanrht's, des itsjiue' scmhlakkv à ceux Jü- 
Celles Ci des l->iyplk:n>, ainsi qnr Lu réli|î.inE- 
du double principe à b fuis rr.âk et lerrwlk 
de la irndiuon pfimili vc n 

(a smiwi 
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Il ÜUUS u mmtiNc Utile de publier ce 
schéma. eci appareil pouvant prunier un 
certain intérêt pour un gruUpç■ iferiquêleurs 
travaillant sur ds ltl«* ifaiteiTis!m|jfs un 
jpro le survol d\in engin rt habite ^ItliijcIc 

H pum fil Jéïotter son <te> échantillons de 
raëluiu fernvma^néliqueit abandonnés pat 
l'engin soit des. ^baisse*- qui selon OÈ’ito.ins. 
enquêteurs, hocU parfois mise* en place pur 
de* OVNIs. San moniale fait appel a deux 
■oscillateurs MF et i tir» étage préamplifioa- 
(eur Hf* On peut l'ncilcmïiil COfltlMÀHE un 
circuit fiscillant H F, ruatu le signal de initie 
s'est par* audible On a recours à l'utilisa¬ 
tion de deux oscillateurs HF calés approxi¬ 
mativement sur la même fréquence. On 


lemeni des deux écouteurs du casque tau 
office de charge eolletHkir pour Tl tandis 
qu'une résistance divjicüéf entre base ci cnî- 
lecteur procure kl polunsiinnn convenable 
an bon fonctionnement de l'étage. 

l'ensemble esi jnliiiKrité par d«ux ptîc r . df 
4.5 V montées en série ou une pile de 9 Y 
Lu liuisutt ave* Li bobine expLorairiee s’el- 
feetue avç£ un fil Nindé de moins d’un 
inéire. Cette bobine pem facilement ac réali¬ 
ser sur une plaquent d'environ 
?flfi X 2DU mm II suffit de planter 4 clous en 
kirruam un carré de 15 ern de côté. En sc ser¬ 
vant de ces- supports Je 2cm de haut, on 
hotline 15 à 20 spires de fil de cuhtagr isaitê 
de >1 lü. On immubili've 1rs 'fiir« avec 4e la 
colle ad hé si se. 


DETECTEUR de 

METAUX 


obtient ainsi pur battement de* dcü* fré¬ 
quences un signal Bl : audible currevpoo- 
diint il Ut différence entre le* deux iré- 
qücnees HF. I j hihiw exploratrice II lait 
pallie du cirouit oscillant dent la I:requériez 
N prédéterminée par le« condensateurs {TI¬ 
CS Une poliiriËiuiin de ha?c de E I pour 
l'entretien des nsplbiiom. h F I .'autre 
n.vrdlaicur eût d'un moniale klcnliquc à 
ceci prés que in bobine L2 sensiblement. de 
même valeur que Ll n’e*( pas rcwlisée de 
meme fucoti. mais sous une forme plu* com¬ 
pacte Par ailleurs le déplacement d'un 
noyau en ferrite à l 'intérieur du bobinage 
permet Rajuster là F de l'oscillateur bxe de 
référence Le mélange de*, deux l ré que nées 
Fl et F2 s'elléclue au moyen de la capucite 
t'4 disposée entre le collecteur tic N Cl Ut 
hase de Tl. II suffit ensuite de prélever le 
signal BF audible sut le collecteur de T2 et 
de Appliquer j un petit éloge HF LVurou- 


fvrtj'r n ftéttiü ti-ttmtnj 


RI = 10 k tt i 1 W : R2 - R5=4,HQ 
T n KS = Kb~ 47001/2 W; 

Il 7 = 22(1 KQ I 2W. 

CI = T5 = F7 = I ÜÜD PFt Cl - 10 OÛO PF 
: CT - mono FF; C4 ^ 150 PF 
Ch = 2000 PF ; CS à déterminer 
FI = T2= 2 N 2222 . T3- 2 N OT RC 100 


Quant 4 La bobine 11. elle peut fifre exécu¬ 
ter *ur un mandrin de b mm Je diamètre 
Ijpa dote de san noyau en bobina ni Éflà 4(1 
spire* de fil de ll,2 mm sous soie en crac. Là 
mise au poinl demande de raitertlÎDîl II 
faut tout d'abord obtenir dans le cmque un 
signal de fréquence quelconque II nitlïïi 
pour cela de brancher la bobine ex pluta- 
triw et de modifier la fréquence de IWiLLi- 
leur de référence en déplaçant le noyau à vis 
dn mandrin Si malgré ce rcglu^ rien ne h 1 
produit il faut modifier la valeur do j C6. Le 
signal audible obtenu, on s'assure que là E 
varie avec le dépteccment du noyau. El faut 
alors faire varier le signal ftutlibk jusqu'à L 
fréquence lu plus- basse puis l'iiccriic-hïlge A 
cd iifrtaEti ltS 1 deux osCtHateurs sottl fur U 
meme fréquence 

Un objet métallique apprs>chc du ordre 
explora leur «Uriiuie l’appariiion du signal 
audible, cette méthode de hatternem ^éro 
peul êltx: mïlisce, ma» il est plut Ai préléra- 
bb d'obtenir une fréquence que le nique A 
ce moment dé* que la bobine exploratrice 
sc trouve É proximiié de rnèiaux ferroma- 
anénque. il ne produit une variation de F 
d'aman! plus importante que Ton se mp- 
pruche du mdtnl. 

Un modèle dérivé de celui-ci, trae en cours 
de réabsatinn. Sa sensiblihlê wrt accrue et 
nous tiendra de grands services daro. celte 
rcebcrcbc sur lev I HT 
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VITESSES 


f/ (.'ammartdffîif lu* ira fi’ifA'fl it \ 
savant et matin- x'tst cwaatTé. ttepu n 
UTtjrrtfiw j/Voti»*?*. à u/rr tâche vmiyid^rù- 
hic ia nnmstrittiMn de h physique *ur 
iiw bas?* nuuvetim, 

Fartant dune dèciwvertr êfactmnïqu* 
fand*m*àïùh\ d a été amène a taair ici 
inierprétattvM des phdnt)mjne.<i de ta fdn ')/* 
que dan* fuma le* dumamc.t 


DANS 

vOtjm a»c vërûabfc shé^n? unifiée tir la 
physiqUf' ha dafiHtitr te Frfddttu tk m 
fÂeadémh Jis Scicme* tic Vt“n - York M 
ff PRECrüt ■ 


U ESPACE 

.V.ï jtjiuva ht* <>»? t'Wu nombre de dis- 
irntiiona. 

ÂwxL i! eut tnewfirt ir I'Ai-mténm d<r< 
SiirnrfS tk- Vrn York du Cenitr dt Phis f- 
que wpèrïvur tk i Pâtis, ■ pun professent 
«honum causa* de Hmittut framais pvur 
l Eluik- des pnsb&m&i humams. - n cm are 
membre de P Ai ttdértiie du I ar, et de î Hi'tf 1 
demie d Histoire 


Psiur MW siltsse uniforme donnée un cor¬ 
puscule esercc une ttelion dillènenlkllé 
d;tnv le *e(H de «an rnnuvvjnvni Cette 
action différent telle apparaît lorsqu'on veut 
s’opposer a un mouvement sous lui me Je 
lotces d'menu; 11 ëkme ainsi uncçttiüc qui 
fait qu'un corps s'oppose j (utile vtiniLlinn 
ck son mou veine ni. 

I omqu'une forée rail varier un mouve¬ 
ment le corps Adapte son union difféien- 
nelle aux nouvelles vitesse* qui en résultent, 

Il ^.e pîLfiïnc quelque chose luivqu'uiic énergie 
portentldle transforme en énergie cinéti¬ 
que. 

IJcv délinit une ïntenvMc île dtutnps 
comme ure différence de pu le miel par imite 
de longue lu comme une différence dé pres¬ 
sion peu unité dé longueur <U un «puce 
donné- 1‘nc énergie pote tutelle correspond 
ainsi à une action di II ère nue Lie Mihie par un 
corpuscule sur une distance donnée comme 
une hauteur de chute. une énergie urtéitqiin.- 
cntnme une action differentpelle exercée p.u 
un corpuscule sur isrre dis lance pam>ui*w 
par unité de temps. Oïl peui mcmtreF ni nsi 
que toute citcTgre correspond à une diilé- 
rence d'interaction enirc corpuscule cl JVs- 
pace sur une longueur partouinc. On nv 
peut définir ainsi line énergie en laiiitnl jih- 
irailinn de la notion de longueur. Flic est 
inséparable aussi de ti notion de temps pins- 
qu'elle déTcrrune le temps qu’il ftiui pour 
parcourir celle longueur 

Une vitesse détermine ainsi une action dif¬ 
férentielle eiecreèi: par un corpuscule 
comme une miensité de champ détermine 
celle de fetpaoî. 1 ne vitesse est ainsi mm pa¬ 
ra Me i une intcftâitc de chnmp. Ou miii en 
effet en mécanique que ditits un ensemble 
de corps en nwirvémeni imuhiiem leséqua- 
lions du mouvenieni en écrivant d’une part 
que la sornrite des moments des torccs par 
ru p pu ri h u centré dï grqiité du il ulrc nulle . 
mais il lu ut écrire aussi que la somme des 
inutueuls des qtumiilé;- du mr'us'mçni'', 
IcVm-Micl 1 dùn sommes îles dle^ d« 
masses elëmeniaire^t. dt'il êlrc mille auvii 

I iiclion de re-spacc >iiir un corpuscule 
pcul aussi être mue en évidence. Si nette 
iictinu esi equilihrëc duris im mouireffleni 
uniformï. elle ne fcsi plus lorsqu^nn veut en 
changer La vitesse. Ce-P ce l'ail qui permet 
d'esercer une pression sur un vaisseau cos¬ 
mique dais le vide. Pour ewreer une prn- 
«ion sur un vaiattau. il faut un pains 
d\ippui : c’est la reste lion de IVspaec conirc 
un gai qui en voulait se détendre change de 
vitesse, qui fournît ce point d’appui. Lgrs' 
que la cotnbusttem crée dans les fusées des 


IA 






gai sous pression, evvgifo fondent à *t{tien¬ 
dra vers le vide. mai* ce dernier s’oppoar a 
ces rhiingemenH de vitesse , ratte rcacUtm 
fournil ans ça/ un pnir» d'appui pour exer¬ 
ce* une pression sur le va isseaiu en >erts 

üppLiM? 

Pour une vii^ Eiiufürmedonnée uncor- 
pu.*cuk' extrrctî ainsi une b cl ion dilïêrelV 
nd-le donnée l|Lii détermine vitesse. vm 
énergie einêrique fl («ut une nouvdk forcis 
extérieure pour luire varier cette vitérée Si 
un cat|n fuît croître wm jeîmrt d< ITérrni (elle 
a: fomiion de ^ vitesse tcï.i veut dire l| ii'il 
émet plus de nuit pur uni le de temps dans le 
seriv oppose de son minif^nieni, munis dans 
la dnvennn du mouvement pur unile de 
Fi tnpx il en résulte pur contre un champ de 
force touiours idc inique pur unité de kitt- 
.Liüizur I ri champ de force conserve tou¬ 
jours même forme autour d'une mj-.v: 
quelle que suil ses varia lions de vitesse* t'n 
autre corps coinwil dans ic . hamp sti\ *nu- 
mis ainsi L î une force qui ne dépendra que 
de vu dîsiancf. 11 se crée toujours une inter¬ 
action à l'endroit ruù se trouve un corps II 
n\ n pas d'action A dis! an ce. 

On sait ainsi que le soleü semble ,utirer l.i 
terre avec une torts dont rimensué dépend 
de la dhlancc. Or jDI laul environ cinq 
miaules à la lumière pour venir du kidcjLjuv- 
qu'ii h terre, il ne faut pas de temps au s 
lances pour varier lorsque les distances 
va rienI. Ce phénomène considéré si mysté¬ 
rieux de lactmn instant an tiev dv-% fnievv à 
distance devient p (saisi Me lorsqu'on s’aper- 
çmh qu'il 11 y a pis d'un fort à dîMnncc . qu'il 
y ii nu champ dam un espace réut ci l|ll'lI *tf 
produiT des forces, c'est-à-dire des intente- 
lions entre les CLirpuscules et t'espace rod an 
point où se trouvent Je* eorpuscu Les clé méri¬ 
ta ÏTVV. 

Tous les phénomènes dits eurk'U* de lu 
niée.i nique s'explique ni .iisémeut lorsqu'on 
considère le phénurtidw de t'inueràctinn des 
corpuscules dans un espace qui a une réa¬ 
lité | es philnsi-iphn's grecs ont défm« l'es¬ 
pace ik 1« comme ayant une réalité Lî où on 
peut créer un cnauvemcnl Si les nmuins 
que nous avons direct cm en l du temps de 
l'espace et de Icrtcriae semblent fini indéter¬ 
minées >euk-s les jet* de la mécanique peti- 
ver( définir ws grandeurs d'une façon cer- 
I ai ne et invariable giûcc à l'inertie du 
nfSi.iuv(tncnl dans un cvpflif réel. Cesl Jjn-, 
le ni utilement que rt* îrni v gra ndetirs sem¬ 
blent être liées 

t'unnai>s.tnl l'énergie cinétique d'un 
corps ci une dis lance parcourue un peut 
déterminer la durée du mouyemem 
< formaient une vitexxc ci la durée d'un 


muuvcioeiit on peut déterminer une tlis- 
Uince du ns l'espace. On ne peut dé 1 er miner 
y ne de ces guindeur* en Ijrisïtot iibvUticiiun 
dûs deux a turc* 

On étudie bien des rnmivcmcrvis en cinéti¬ 
que en t>e LenuM pjis çnmple de l'énergie. 
mats il s'qgifolâ d'une fk-liou fnuftUtril le n li¬ 
eu I puisqu'on considère qu’il Vqgit de 
pomiv immatériels quisunl en mniivênftvnl 
l u géométrie. due euclidienne, un Clmlk 
des longueurs et des forme* eu Lovant abc- 
t ru u ion de l'énergie et du icmp*. parce 
qu’on coiuddère qui* l dûtes Ica uni lés reste rtl 
immuables au fur cl :i mesure que le temps 
s'écoule a traver* le- lies. On peut dire qu'il 
en est ainsi dm uni l'ere historique. Ou peut 
considérer que depuis que ks hommes fout 
de la science. c* grandeurs sont restées 
in changées Vfmv pcin-rm affirmer que les 
unités de ki mécanique, que les Fbrmo sont 
restées Lik-ni'qiic* à tntvcm tou» le-, lemps 
■ nlinimcnl grands'/ 

La géologie nous mimltii que tous ks 
équilibre* ont varié sur la terre et sur les 
astrey. (ïr sair (Je no* pur* que l;t rohmon 
de la terre n'c.m pti% un mnitvetnenT mu- 
lonne qui .1 élè donné À la terre des l'ori¬ 
gine, en pciu montrer qu'il existe une rai- 
sou mécanique qui n développe peu à peu k 
muuvcmvrtl de rotutiou de* planeurs ci oclui 
de lu terre H s'est développe peu h peu 
for ces eentriruges qui ont ftut que Iji terre 

v'esi dilalèé progrysM eçfjitni, l is diitien- 
sionv de ki terre onl varié nioii Dr les unités 
de iemp» cr dé longueur voni des hitciionv 
respect otire01 île la ilurV-e dé l.i ruroUun et 
de* duncrrjiküns de la terre. Xous r* prisse- 
diMis pas ainsi une uni lé de temps et une 
unité de longueurs qui puissent être considé¬ 
rées insuriubles u Iran ers les âges s’il s'agit 
de très longue* durées. Il en est de même 
de* uni le* d'énergie qui sedéfinijivent en par- 
Tant du Icfnfi' et Jl 1 ' lorigueui-s, I es équifi- 
hors nyàui évolué durant les ère* géologi¬ 
ques ort ne peui plus affirmer que les 
interactions reqcni identique-. 

l'jcsimnomic nous ennci^nc que ['espace 
sembk se détendre. Ce fait résulte de lit 
variation des fréquences en ru clcrr* tiques de 
la matière émise par !cv nébuleuse'-. Dn sait 
que chaque mutiére érnet uik- fréquence 
mrutlérisuque de >a nuture vhiaiiquc. Or 
(p fréquence* semblent dinnnuer en fonc¬ 
tion des distances des néhulçuMîs fV fsiîi 
peut être aiii ihué à une viievsc de loue crois- 
.sanie en h mer ton de» di.ua ne*. cW-à-dirc 
à une délertlu uniforme de l'espace par 
couches successive*. Lu lumkrc qui nous 
p u rv te ni de* nehuleoscs se îooafrc en mil¬ 
lions d'unuco. temps qu elle met pour pur- 
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mûrir cvs d islam* 1 *. On peut intcrprcur « 
phénomène dli'-M en disiini que Coi lutnièrr» 
tutus iipp.il iv pii k léfrmijinagc des équilibres 
qui uni varié rijiiKi Ira musses slii ciHimnl des 
jpr> O la meennique defini! les distances 
dan* 1 espace cm pmiunl des tSncrgk'*, Il 
revient :tu même, au rend, de dire que l'es- 
puce üHntiIé v.- dilutci ml que le* énergies 

I .ni évolue pendant que le tempos sTral 
écoulé. 

Il noua esi aiïiwî parfuitemcrii impossible 

de rompu ru r me énergie d'un âge pa-ssc 
une Jiïinnti; pArcnmriM: dani le passe, nu un 
Ipassé ô cl", mêmes grandeur* du pré¬ 
sent que ck- les corotwnsr :i ces guindeui'. 
dans le lermpv lu lut 

Si ks Inféra citons évoluent. ç'rat-â-din: xi 
lurvtS itc erçeni plus les mêmes vitesses, 
on ne peut plus .inumer que des viiExsv's du 
pn&K- ont [ail pjruim-ir de* diitHncra émules 

II telles de no* jnuns en do temps tput- 

Jk- nt^s jours, un vétille que li> Htiwts du 
système «iliiire uni même inenie . elle 1 ' nul 
dams l'espace une infçrudinu identique 
iVimnniUie «cimhk «infirmai que unuen 
les méNik’iKes ne >nnt pus nu même si.ide 
d'évolution. Toutes les musses de nuire 
(mIumc rùmi prohiihktnenî pus même in cr¬ 
ue arm pJitR. Il est stk ntinqueniem lagiqiPL- 
dé penser que. dans le nïvivuvi. ildinl cms- 
ler des mutiéi'vs pnus,mi. saus Tel Ici de liu- 
hlcs forera. avoir de grandes vanuliuiv- Je 
silesse. 

Si ces Su leurs évoluent n soni lices du ns 
le nuTTivetm ni on peui dire que Ira énergies 
évoluent pendant que k* temps «déroute 

itlors qui reepuee *emhlc se détendre. Pans 
nnfmîmenT grand k> mitions de temps, rie 
longueur ei d vrieruie sitôt lire*, mais leur 
défini non précise semble nntis échapper. 

Comme u-n ne peur définir une longueur 
Uufts k- vide en luisant ubvimctiun dra 
uni Ions rie temps et d'énergie. comment 
petu-nn alors parler de forme d’un espace 
lorsqu'il is’ujNt d'un infiniment grand ’ On 
prni se demander s*L| sera ri, inné un tour a 
l'homme de coriiiniHc In ri; binon qui lie er> 
imi>. grandems entre cl le * 1 Au puni de vue 
soc niiTique no 11e peui rcpi nJrr ,1 celle 
question 

Il existe peut -éi Fk* une refait» ni. non opi i 
que, eumnie lui Li lonsiriére de ntw. jours 
maïs une relativité de caractère cnvrjKlique 
qui fuit que l'espaee évobumi eu même 
temps que rëoeryie pendum que le irmps 
scèoiric il Cuisit pnitétpC une IittiiIc ■> ^cl 
espace sans qu'il se produise un néant. 


pfotf 

ih(>* ->m$e 

1 cv rayannements intra-rouge prennent 
Li suite des nivonncmcnls eluii^-s dtinv la 
gamiriL- émise par te. décomposition de Li 
lumière au moyeu d'un prisme 

(cor longueur d'onde t-arie de 0,fl 
mitrons :'l i.ÛÜO microns en (rhevaiichtini 
celui ries ondes nidicnH^Ctriqu#*, 

Ou peut distinguer trois gnrmîitt d’inrrü- 
rou|c 

proche de U.Tf- à l.ü 
moyenne de kS a 
Imnlaine iiu-deln de “ 

Siuvïi ru les ens les corps reliée hissent 
uhsurhcnt un sr.ru ira ns parents jms. infra¬ 
rouge 

À une émission Liilnr.qtfe ciirrespond une 
ctniyoon d'mftti-rcnige 

PHOTOS : On emploie urt » lm deseiwihi- 
liic environ 100 din% Icqtttl on ïnccsr- 
pore des etilonmls qui va ne ru en fond ion 
des înyiqijes l r~. phoios in fni-rouges pci- 
metieni de percer le« brumes ücehes cv qui 
leur d^tine une uhliié dans les phoius â lon¬ 
gue ilislante Far ailleurs, T image eu 
impressionncc diiïottmrttcPI -uivrtm la cha¬ 
leur émiHc p;ir les corps 

REHl-AfiE.: il convient J'invtaHer 

dnani l'objectif un filtre infra-rouge (rouge 
sn arbre} Pouverlure du tli.iphr.iE,me rioir 
êlrt- corTigée en funclion du Upe d'appareil 
l-I de pellicule Cette cormciinn es| particu¬ 
lièrement nésS'Siïre dan* le cas des, appa¬ 
reil» iiun réllt-v et non pourvus rie cellule où 
elle çsi rit l’ordre de 2 à 3 dUphragiticv Me 
même. It régloge des diHunCt» fs' Kgcrc- 
tnem inférirnrà la réelle. 2 distances au-dra- 
tous de et- que donne le télémètre ou autre 
dispobilit (pur exemple, ai le lélèmétre indi 
que que le Vlijct se trouve i 3 on Tcglera lu 
haguc de l'objectif sur 2 m 50}. 


A signaler : k S.V.E,P-S. 
fîtni à la diîspobïtimî de s*s àilhé- 
r«nls des jjeHkules ektachrome 
1 M> AS A l.K. 20 poses, au prix 
spécial de 18 K 
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COURANTS 

TELLURIQUES 
ET DETECTION 
UFO 

R J. HARDY 




l'împnrtiincv dt' eulirftflis telluriques, 
que Ton ptfiil mcvufer dépend surtout ik l:i 
dEstante entre Iiï deux ('nsa de lem. 1 , mao 
jillui de l'emplacement de as dcniiêr» cl 
de b nature du lerrein 

l'ne irMppe de courant» ii l'on peut dire 
enveloppe Ei- ÿlnbc etuier huils In tlisuibu- 
non en esi ion o régulière : clic est hcc j lu 
su ru cl lire ^colojiiguc du soi Les régions 
simcis de Imites vnril la cluse 

tic rêsiîililiiccv ppnmlir!, 

S. ‘importance des cutirunl* aiplcs entre 
deux cxl rémile s distante* csi extrêmement 
variable donc *clnn lit ri mure du JriTiim. 

maifc înosi dans le lemp:.. dVn [homeni ii 

Iduuï. meme le-' lliiciuatiçtns vnni impur 
unité*. 11 y .1 it[vodjim en chaque lieu un 
courent cou sut nr qui se mi per pose à ces 
vartyuoTis lu dilïérencfc de potentiel ellec- 
five entre te» deux extrémité» de la liane s'ex¬ 
prime ch voh par kilomètre. 1 es voleurs 
obtenue? lont Iré* variable* , on donne pur 
exemple ü.üb vt>li par km. vu moyenne dan» 
certaines mottre*. dire, d'n litres OJ vtili 
Pülii des distance» ush?/ enmdr' entre le? 
extrémités (1 km d ?CÏ>. on plus) tes coih 
rtirn» telluriques sorti a peu présprnpnriion- 
Ods là b distancé I ov h;i*e de I L>CK> méire.s 
esi une limite minimum pour des mesures 
convcrLablcs. 

Que le fable ik Liaison. entre les deux 
prke* de terre -.svil aerien, po'C au soi, 
e ni erré. ou sous-munn. le ionclionncment 
est le même I es clcclrodes aux exlrcrnités 
doivent entre semblable», de cumliLuthin, 
en métal difficilement altérable p*u exem¬ 
ple des couronne* de spires de 1er galvanisé 
de 4 mm de dirmélre, cnlnuïe* dans b sol 
cmre I m « 2 m SD. 

L-n Temps normal lus cou ram? leituriquçs 
vont donc flucluants autour d'une moyenne 
mais ccllc-fi suh le» vjiijtkinj. de champ 

matiwiiqoe diuuvcs ci nocturne*, Parosem 
pk.diRs la direction VS Je minimum prio- 
cip.it 4 lieu vers 11 3i 3b du malin, le maxi¬ 
mum principal vers Ib h 20, avec un 
minimum et un maximum secondfnrcs vers 


3 et 7 heures du malin. Sur La ligne I (ï. Eex 
heures dri minima ci soin en «viin- 

etnvept d'une demi-heure. au déhui de >11 
matinée, vers f4 heures ci ver» minuit. les 
deux compost ni 1 » du courant tellurique 
son! upproxiiTuilivcitivnl riulfcs. 

I 'amphlude totale de la varia lion diurne 
(SI de Tordre de 25 mv par km une variation 
vient sc superposer, annucELcmcnL qui Icon*- 
quv le-r li|ino sont jjssc/ Imbues, corres¬ 
pond a celles des éléinenU du magnétisme 
terrestre 

En dehors de ce* variHlii'm r-cjÿni îctc*-» lus 
courent» lelluriques subissent do pertiirbt|. 
lions allant de pair en inlensilé et en fré¬ 
quence ïivce fini porta rtee et le nombre des 
tâches» Milidres comme c’&i le cav pftut tes 
oiïi^ts nin|iikU|m £)n tnrrfisiri iks ctiu- 
rafiîs le 11 Uriques a-ssACié* ,i ce phénomène, 
i.itiifii de 0,1 vob ou de I v. 

I c maximum enregistré sur ta ligne NFW- 
VORK Tl IS\HHm (V* Wyi Innguc 
de 33 Lm Fui de 21(1 volts | V v h ni J en 
t mncc. sur ries lignes de $<H1 A btJi|i km on u 
observé dt-ü poinls de 700 a JttHl volls, 

Tvn le» cç s vtiriaiitins e*cirpTi(inndkn 

sont rare? ei cc som Min oui lesagerus pbysi- 
mu-s divers qui viennent produire lus princi¬ 
pal les Éluci ua l i ohm ou cours ni 5 l ,h- tem pera- 
llire, dumriL les jours calmes, joue un mlc 
très nci lu dilïcienct: de potentiel suit trlîe 
de ht Lcmpcrature de> deux prisé* du lerre 
l°c de température en*rrépond scihiühk- 
■tictil il I mv, 

l'humidité du sol inivrviem également 
beaucoup, Tarrustigc de* elct.1 rodes la pluie, 
lu 1 tinte des neiges. Sont dépendre ünale- 
ment lei. cou nuit:- mesurer des conditinhs 
rnélèurolosiqiies, I ne mitre cnu>e de flliv'- 
tualion vsi rékxiiicilê aimosphéiiquc. l’uîi 
en altitude 01 vhsirgé posliiverneiii soiis 
diverses influences (I V solatrc, rie 3 ri k 
sol feu- contre v?.[ charj^è nèyjitivemecii, sui- 
va ni les cumiilit>ns méiénmlo^iqUts ces 
potentiels tende ni a s'égaliser créant des 
s u ri 11 lions. 
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1! y h des avilis periurhîiteuri comme le* 
eiiururuv vagabonds de tfindus-irie éktin- 
que, les ligne* de chemin de fer à irwîiün 
électrique, les réseau* H T. et le* cihiskiob* 
radioélectrique, I?* rë-ttaux lilégraphique 
im lélépbnniques. Il est impassible aujour¬ 
d'hui dTinsialler une ligne de ou 2 lim ï 
prouimiTé de* eenrres industriel*. 

11 fni.il choisir une régi un isolée et tenir 
compte île lu nature du lemnn am-d que de 
uir> lit htio eéneLté. lu réstsmité iks »ol!i est 
Irén '.,nUiihL- en |n net km de la cnn si il lit ion 
rhimiqne cm du degré d'hamirfilé : iré* frtî- 
hk 1 dex ierres humides pratiquement infini 
pour «rmfii't roche*, 

I ae imijilbiînn dlcriuéf danï den candi- 
lions g en logique* favorable» pcrmcurtii- 
vTIc du diietifr de-- cüHirnnts telluriques 
avant un rapport avec 1c phénomène LIFO 1 
Puisque le* couru ni Icllumpie* sorti étMiic- 
mcni lies :i fi et ivile tmqfriétique, on pour* 
rail imaginer que. du fait que Ton détecte 
déjà de* variuiiim* magnétique* asmciéci 
du phcnmtcnê UFÛ. on devrait délecter 
simultencmetu de* variations de courant icF 
I urique*. 

En fpîl. le* viiriiiilorw de courants telluri¬ 
que* suiveur le* variunon* du magnétisme 
ternwtre, mais les clins ntabétique* pro¬ 
duis par les LTOs sont très locifoc* et «s 
variations sont cxtcricuto u la %urlaee ()n 
n'a pas :i ma connu Hwnnce dfiwié df? varia¬ 
tions de champ magnclique dues fltnt UKOtt 
eti plaçant une boussole à 10 m îottf (être 
ou plus, cette hypothèse, donc dé parallc- 
li-irtie cuire varuitinns magnétiques cl cou¬ 
rants telluriques reste à retenir mai* à véri¬ 
fier. 

Par des moyen» que nous ignorons. 

rt E f-i I peut produire des ijirMimiwilf rti'iiv 
lïvilé oit de différence de poicnuel entre les 
(}t*us éktlrodes dwranws Sicnlin ic» prise* 
de leire sorti trop éloignées, l'activité direv- 
mc Incalwèe, risque de se perdre dans le 
siunal de fond mais si elles sont trop rsp- 
poichéifB au canirairc de diminuer lu pro ha¬ 
bilite de détection I c> moyens de Fékcrriv 
rtique minier ne pernwllcnt de remplacer les 
galvanomètre* pur desesreuu* miens adap¬ 
te* aux xigiutu* à détecter ci d’éliminer de* 
perturba lions Junt le% curjrii'Tistquc* en 

fréquence n'ortl patd’intéréi et d tiuynieciiei 

aiînvi les possibilités en réduisant la lon¬ 
gueur des ligne*, à aller au meilleur compro¬ 
mis pour 1 m délire lion du passage d'un FFO. 
il n'«! dû ne pus possible de conclure i Tinté- 
tel certuin de lu mesure de* euuraim telluri¬ 
ques pour ta détection F h O «pendant L‘ex- 


péncnce montré qu'elle pcltl être renée 11 
faut tcriiï compie du fflh que le passage 
d'un F FO itu-de‘-sus d'un point doimc cm 
une probabilité ditïkciF À estimer. 

Sur un ce nain nombres de détecteur* 
mapnéiiqucs repartis en Fiancé dont cer¬ 
tains, peu. sonl ci service permanent, six en 
I97D ont donne une ale de coïncidant avec 
un phénomène d'apparence anormale durs 
Je ciel. Un certain nombre de lignes d'une 
certaine de meures tïï ou arrive par des cit- 
cults approprié* fl parvenir à uliliscr de si 
cünreti tongueurx reparties ert revécu* pour- 
rail pemnciire si de phénomène F FO cé 
délectable par ce pn>cédé dç fuire quelques 
corrélâtmn» et suivre le passage el irciJK* 
inire II rtite à vérifia si pur ce nwven on 
peut dclcetcT le pusSi.i^e. Kiornirne problc- 
iTuilique de l 1 llFO ert un poicvl donne. 


P'ACVON 

CONFERENCES 
aux ooRRRSponnAMs tut aux 
ET ADHERENTS IÊ>UI ES 

I .i S V I P.S. il Qisamsé depuis un an r 
une contcrcncx-ivTie. prcseruèv psir \1 XI 

FO R EÛT. CRI RH V, COM I* AIN 

Celle conférénee se divise en quatre 

viïléi> 

I I Frujectiun de dibpoailjvevaiir ka humu- 
ndïde* 

2| Projection de diapositives J'I f O. 

i| Prévenu lion du luhoraloin. HARDY- 
M VKIM I I.O, 

4} Commcntuiro et déh.it 

Mimc uu pmri ei préxcpléc dan* plusieurs 
vilfé* ei villages. Cette confirence .i connu 
un immense sucvc' 

\,mi* ikinandLin* .1 inus no* coi report- 
d irti* lociuia ci auii .idhérerit* knlé> de pré¬ 
voir le passage de celle timfôl EMCf d.ui* leur 
ville ou leur silluge 

H leur ‘iutüru ds^ ve met Ire en relation 
pmir rnrcunisnïiur cténlmlk 1 >n vc Mnn- 
tifLir CREBf L S -soeiïon inFomuiiinrt- au 
Siège. 

Non* esitmiHM* en effet, que choque ville 
cl ebii-que sillujie doit être inknniodu phe- 
noroént' par conséquent visîié par noire 
équipe de eonIcrcrKlét* 





(parapsychologie 

ET 

_ TEMOINS 


TELEPATHIE U FO 

I idée d’urne liaison cnlrc lo phénomènes 
par.ip.syrhtikjjiiquc* cl uMugiques semble 
avoir élc KUÿjjt-rw. il j .1 j’vlu'uir'ti-r's a tirées 
déjà' pur dçus «çonrtame^ de* lèrrmi- 

I ms des Htquhâ, nombre de 
témoin* ïnsLMém ^tir rapparie ion ou lu di s- 
pétition hrtuale devenuinv Oetn devait ftft- 
pclcr au Or HAKDV Ic^ miiitiiilNlbn^ 
rc dittiatériaLtsiii mn* liant l'btMilul sMolüp- 
»ychiqu£ lui c mu L lu nul conserve le* 1 racés 
I moulages de mains entre atiTmï. Fn lait 
pour le vm de rufo. il rrthlïran qu'il 
îfngi&üC d'tin pliénotnéric plus paraphysi- 
qugu A|IH£ parupsychique. F«sncin pu ramant 
tivoir lit propriété rie luire varier [r longueur 
d'onde de* mdLumins Lumineuses qu'il émet 
pr pouvant ainsi, par rimujiË soh dan* l’ul- 
ira vLnlef, soir dans l'rfifran mge. i«onin- du 
spedre visible cl disparu tiré nos yeust j e 
second type d'tib'vervaliïin tréquemmem 
rapportée conterne les aTierrixiür^ta où les 
te moins signalent dut ci plusieurs eut», avoir 
eu un contact télépathique avec un huma- 
midr. Le cntiilüj|Ui' du Di l’EREIRA en 
fournit plusieurs «Kfnplrs.. 

PSYCHOLOGIE 

Mais, uru.- Lui', émise, 3’iriéi: d'une liaison 
entre cc» deu* ordres de phénuméne^. l'ulo- 
logic et la parapsychologie. ri reste que Ea 
pvmtpsvcli ni ogit rie devrait pas faire ou Hier 
la psychologie 

II oc d'trbuîd iimuMini puis rapidement 
itissitin:. de constater que nombre de Leu s. 
qui parlent h tout instant de para psycholo¬ 
gie n’ont s&uveni pas, la moindre nminn de 
fumets, humaines ou medientes telles que 
psychologie, cornctcrrriogic ou neuropsy¬ 
chiatrie 

\ lu sujet, detis direct inns, d'etudes s'uf- 
frriiE h nous. concerna ni LouiC' deus nnrt 
jviis l’Lim mais l'homme. 


LE TEMOIN 

I !i première concerne te lenniin, l'nhef* 
vuteur d ur ü V N I. nuire lés reuseîgne- 
mentji classiques : 'txf, nge, métier, niveau 
d’irlud™'. il vernit bon de c on naître ses ten¬ 
dantes cnritcièrlcllci soit en sc riiliinini, 
atmi imprécise imit-elk, à lu dassilication 
de KRETSCHMPt (ce qui dispense de 
queartionrwr le témoin, pui^iuVUe é^t basée 
rur une étude iiiorphupsyLiiiilM^iic] soit nu 
(est-queslionnuire de LF SFNNI f’er- 
mirvüi lests projeetift pourraient évitement 
être utilisé* à condition que l’inter prêta lion 
soi! fuite par dus psychologue* pralcssiEvi- 
oclv ai jim que ries tests d'intclIqcnEC pure 
(Cube de KOIIS) qui ont !Vvuntii|c de ne 
pa* dé avoriscr les personnes iiynnl été peu 
scotirisées, ce peu habituées a lu tmnmuni- 
cation verbale. 

IMPACT 

l'uutre direct km d'étude concerne l’im¬ 
pact du phénomène Lifologiqnc iui*si hiçti 
tur le [êtriiun. que, d'une rhütHtêrr éstriuilvc* 
sur et ne pop u Lit ion donnée Ne ms, fa juins 
régulière mène a la S V F P S ikv sniKl;ip, 
ulin de mesurer eel impa-ei et ils seront 
publiés des qnü leur membre les tctkIiil rêcl- 
kxnenl profond*. 

II exi possible quePO V N lchercheM pro¬ 
voquer un éveil Je cnrrscicnee ihfiï 
rbotiirne. Cette >priç de •retnémit- <t fruppè 
de rrombrcuK chercheurs I Ivinmc qui 
entre autres domolii|UÆ le FèLi put ohseriii- 
uon d’un phénomène tiaUjml, peut ftre 
ainsi rendu témoin tfimL 1 rèalis;Uion de son 
liilur Quelle que sotl lu nature du phéno¬ 
mène, il esi mi dressa ni de mesurer la vitesse 
cl retendue de sa pénétrai ion, le déclenche- 
jocnl de certains cerveau ai (on ne «ait Icvu- 
jours pas si les témoins sont ou non choi¬ 
sis}, contribücra-UÜ u lu niutution de 
i’honnrnr ’ 



DES ASTRES IJL LA ET DES 

HOMMES 


VU 

ET 

LU 

LES OVNIs: MYTHE OL KEAÏ M K — 
DR ajiynek 

Nous tflin que le problème I FO inté¬ 
ressé. somme* a l'aflïu du mriniirc livre 
intcre&iant. mais surtou ( «dHTérenl da 
autres*. 

Nnür- vnil3 comblés avec -La Objets 
Vcliants Non Lion 11 lu!s : Mythe ou Eâililô 
de I Allen Hynek. 

Ce! outrage nV*r p.i* une suite de lêmoi- 
plu* ihti moins intéressant» sur les¬ 
quels. on émet àt vagua hypothèses mnîs 
contra ire mern ;'i tout ûc que nous avons pu 
lire piml)ijVi présent. t’c-i une élude 

Tn ç-ftel. A Hynek prosenie If maximum 
d'înl'orrUîUionv. celles êtes témosm tel la 

quelle* soni fanes en lénine, il luii ressorti! 
]e> efrfiver^eneai en ire les iciruiignu,acv A. 
Kynele, ne -a. 1 canicule pas de parler du po> 
hÊrrc LE-Q. il le pose. il fnil do coiistniii 
lions, de- nomenclatures ifcdv-crvaliori* 
'Uudiècs* De plu* c’füi un livre partieuUè* 
renrenl ngrêiihlfc il lire, qui compte de nom¬ 
breux clwpiîro courts ei «inci* irai les avec 
pti riche voeu bu la ire 

A. Kynck offre ici un ouvrage M.ierilin- 
que à In portée de tcn». jtver des preuves 
wkicuvo. le ptrinl de vue do scitruttfiques 

-qu'il* ucccpicnT on non le phénomène 
um dossier photographique cl bien (Tantra 
queuiuri* passionnante» : en un moi mut ce 
qui crvnccnic rUlblogic. 

Vous opère/. Dr Tlynek «que voire 
ouvrage vriii iiU unmbrr des bons livra sur 
les I- FQuje pen-* qu’il e-ti le meilleur mi^vi 
moderne volt mon opinion 

Merci pain votre travail II csr à opérer 
que tf unîtes miiwU v«iire iniTUiuvc. 

Eil BELEDMÏ - 521 


R.JASTPOW 

I n bon livre de dèfoui vtir Hlstronomie, 
tr« uciücL écril uputsexploita:ion des résul¬ 
tat* d^xplontiicuis lunaires. 

Dam une présentation claire, agréable, 
d’une kilure facile cl avec de nombreuses 
rîtari rat ions, B IAKTROW tuuik emmène 
si un ver» fi mineuse s tijn qui eaun: de Duiim- 
numie ft la nageante et révolution de lu vue. 
reprrsentam avec une particulière acuilê Ini 
théorie de runiverü en cKpun»iàn 

Comine fc dit Pjiuieur, éminent profes¬ 
sent de géophysique nlmércssani à de multi¬ 
ples domaines «.no* récenls proares du ns 
les différeniev lirandifl de lu science consii- 
liieni le* fragments colorés d'une mosaïque 
qui reproduit l'image de l'observateur 
humain ainsi que de ses ürigine*n 

EU, SEUIL 22 F 


HISTOIRE NATURELLE DT SVRN ,V 
Tl U¥l 

Lyall WATSÔN 

A coup vûr, un livre qui tou» ouvre Tes- 
prit 1 A ira vers des hypothèse* brilla nie* e>l 
décrite loti te une gamme de phéna mènes 
de passa ni Lappa renie çonirAdicttcm enire le 
rintuiel et le -air naturel. 

De nombreuses manipulai ions sont pos$L- 
blcs. a Iniven: le* cftpcriênceft décrues par 
fauteur dans iou% les d ornai n« du vivant 

La lecture atücc, Lu présence d'une C-tcel- 
leme bibliographie fonl de ce livre un 
oui rage de base pollf téHft! «U* qui, à l'iiH- 
lur de la S.V.E P.S . fuient jeler un poni 
cnire rinefcpliquc et le nnormal" 

I yjil WA I SDN, qui évoque U; réalité 
d'une résumaiure”. suit nous rappeler qllè 
nou? vivons ^aU tÿlftfnç de slirirtulicfismi-* 
ques^ mais iiffirme égaltfflfin -inc ^les 
dimensions ncmveMes que ^ crée rhnmme 
peuvent donner l'étant dont nous avons 
U.'S(iîn pour mn^ender le iryïiiéma. 

Albin MICHEL 34 Fr. 
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né le _ 
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Déclare adhérer à la Société Varuise d'Etudc des Phénomènes 
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A le _ 
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— Joindre DEUX PHOTOS et un questionnaire rempli à toute 
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